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Black Panther, la fierté des start-ups africaines

Tout le petit monde des start-ups kényanes a adoré le film Black

Panther. Ils se reconnaissent dans ce portrait d’une Afrique prospère

qui a développé des technologies novatrices.

akanda forever !  » Sam Gichuru, patron de Nailab, un
incubateur regroupant une centaine de start-ups basé à Nairobi,
croise fièrement les bras sur son torse.
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Black Panther montre une Afrique riche, forte, techonologiquement avancée et où les femmes jouent un rôle

majeur : les start-ups kényanes adorent ce film qui les inspire.
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Sam Gichuru, qui dirige Nailab, un incubateur de start-ups à Nairobi, salue à la façon de Wakanda,
le royaume de Black Panther. - V.K.

Ceux qui ont vu le film phénomène de ce début d’année, Black Panther,
des studios Marvel, comprendront. Il reste aux autres à aller voir ce film
où le super-héros et tous les acteurs sont noirs. L’histoire se passe à
Wakanda, un royaume africain imaginaire prospère et harmonieux qui
ressemble au Kenya, où des femmes ingénieurs ont développé des
technologies en avance sur le reste du monde. Wakanda tire sa richesse
d’un énorme gisement de vibronium, le métal (imaginaire lui aussi) le plus
dur au monde.

«  Nous sommes tous allés voir ce film que nous avons adoré,
s’enflamme Sam Gichuru, qui a fondé Nailab en 2009, en partie financé
par l’asbl Close the Gap. Parce qu’il casse les stéréotypes sur les noirs

et l’Afrique mais aussi sur les femmes. C’est une vraie inspiration pour
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tout le secteur des start-ups en Afrique  ».

Mais quel est, en vrai, le vibronium du Kenya ? «  Notre vraie richesse,

c’est notre jeunesse, pleine de projets et d’enthousiasme, se réjouit
Sam Gichuru. Certes, pour nous permettre de pleinement nous

développer, il y a encore pas mal de choses à faire en matière

d’éducation, d’accès aux technologies, de recherche et

développement. Mais nous avons les idées et l’énergie !  »

Tonee Ndungu, lauréat du Prix Roi Baudouin pour sa start-up éducative Kytabu. - V.K.

Tonee Ndungu, qui pourrait incarner le sourire et l’optimisme, a de son
côté lancé une start-up dans le domaine de l’éducation, Kytabu.
Couronnée avec deux autres start-ups africaines par le Prix Roi Baudouin
2016-17, Kytabu propose de mettre à disposition des élèves kényans en
mal de manuel scolaires et de livres des tablettes remplies d’ouvrages.
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Lui aussi a foncé voir Black Panther dès sa sortie. «  Ce film nous a

regonflés ! Pour moi, notre vibronium, ce sont tous ces jeunes

entrepreneurs qui croient en leurs capacités, qui ont l’espoir de

construire quelque chose, de changer le monde à leur niveau. Avec

cela, on peut construire des entreprises qui vaudront un jour des

millions de dollars ! Regardez Elon Musk (le patron de Tesla, d’origine
sud-africaine), il l’a fait ! Pourquoi pas nous  ? »
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